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Quelle semaine nous venons 
de passer ! Au cours des sept 

derniers jours, l’unité, la diversité et 
la vitalité de l’Église mondiale ont 
été mises en évidence de façon 
spectaculaire au Cap. 

Venant de près de 200 pays, 
nous avons formé, à l’échelle 
mondiale, le rassemblement 
évangélique le plus représen-
tatif de l’histoire.  Représen-
tants d’un large éventail de 
dénominations, organisations, 
facultés de théologie et instituts 
bibliques, ainsi que du monde 
des affaires, de la politique et 
des arts, nous avons été aux 
prises avec les questions les plus 
urgentes de notre époque et les 
avons abordées sous le prisme de 
« Dieu était en Christ, réconcil-
iant le monde avec lui-même. » 
(2 Corinthiens 5.19)

Je veux exprimer ma chal-
eureuse gratitude à notre comité 
d’accueil qui nous a accueilli avec 
grâce dans la belle ville du Cap 
et le pays dynamique d’Afrique du Sud, 
sur un continent où l’Église de Jésus-
Christ est vibrante et connaît une pleine 
croissance. Ce congrès a été résolument 
mondial dans son étendue et cependant 
d’une saveur nettement africaine. La 
chaleur et la générosité de nos hôtes ont 
été pour nous une immense bénédiction 
et je prie que Dieu déverse sa bénédic-
tion sur nos frères et sœurs africains.

Le congrès est terminé, et main-
tenant que faisons-nous ?  En pensant 
à Lausanne 1974, John Stott a dit : 
« Beaucoup de conférences ressemblent 
à un feu d’artifice. Ce qui est encoura-
geant avec Lausanne, c’est que le feu 
continue à lancer des étincelles qui 

allument d’autres feux. » En 2010, nous 
avons encore une fois rassemblé des 
milliers de responsables d’Église, parmi 
les meilleurs, mais cette fois-ci, grâce 
à la nouvelle technologie, nous avons 
diffusé le congrès à des spectateurs du 
monde entier par l’intermédiaires de 
notre site Internet et des centaines de 
centres de GlobaLink. J’espère que Dieu 
utilisera Cape Town 2010 comme un feu 
qui en provoque de nombreux autres. 

Le Cap et après

suite page 7  >>

Chers frères et soeurs en Christ,

Je vous salue dans le précieux nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ, le Roi des 
rois et le Seigneur des seigneurs !
J’espère que vous avez apprécié le 
temps que vous avez passé sur le 
magnifique continent africain ! Je crois 
que Dieu est en train de réaliser une 
oeuvre grande et puissante à travers 
toute l’Afrique en ce XXIe siècle. En 
1900, seuls 9% des Africains étaient 
chrétiens, soit environ 10 millions 
d’habitants sur un total de 107 mil-
lions. En 2000, le pourcentage des 
chrétiens s’est accru pour atteindre 
environ 46%, soit 360 millions de 
chrétiens sur une population totale de 
784 millions d’habitants.

suite page 16  >>

The Most Revd Henry Luke Orombi
Archbishop, Church of Uganda



Journal commémoratif de Cape Town 2010
Quelle semaine bénie nous venons de passer ! Nous avons étudié la Parole de Dieu, joui de la 
communion fraternelle, réfléchi, prié, loué et planifié ensemble et nous avons ainsi fait l’expérience 
de l’étonnante diversité et pourtant merveilleuse unité du Corps du Christ dans le monde. Nous 
espérons que cette édition commémorative qui présente des récits, des photos et des idées éman-
ant du Troisième congrès de Lausanne pour l’évangélisation du monde vous aidera, une fois 
rentrés chez vous, à mieux parler de votre expérience avec d’autres personnes. Que notre Seigneur 
Jésus-Christ bénisse l’accomplissement de son Grand Ordre de mission, alors que nous portons 
son message d’espérance et de vie à un monde qui en a grandement besoin !

Rédacteur en chef
Scott Brown
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Dieu était en  
     Christ, 
reconciliant le  
monde avec  
      lui-même
2 Corinthiens 5:19

Je rentre avec beaucoup 
d’expériences, beau-

coup de défis, beaucoup 
d’apprentissages, et le 

besoin de prier davantage. 
Je rapporterai beaucoup 

d’encouragement chez moi.

Alinah Tshehlo 
Maseru, Lesotho
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C’est très positif d’être ensemble, tant de 
personnes de tant de nations, et d’entendre 
tous les récits et témoignages. C’est très en-
courageant. On voit qu’il se passe beaucoup 
de choses dans le monde et que Jésus-Christ 
est très vivant. 

Hans Hamoen 
Renkum, Pays-Bas

Je suis complètement ouverte à saisir tout ce 
que Dieu a en réserve pour moi. Si Dieu me 

demande de changer quelque chose en moi, 
je suis prête. S’il me demande de faire autre 

chose, j’y suis ouverte. Je m’attends vrai-
ment à ce qu’il me parle et m’ouvre les yeux, 

pendant ce congrès. 

Rita Christi 
Gujarat, Inde 
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Mes chers frères et soeurs en Christ, 

Salutations au nom de notre seigneur Jésus-Christ à tous ceux qui sont réunis au Cap pour ce Congrès histo-
rique ! Bien que je ne puisse pas être avec vous en personne, je veux vous assurer que je prierai chaque jour pour 
vous.

Il y a trente-six ans – en 1974 – deux mille sept cents participants de 151 pays se sont rassemblés pour le premier 
Congrès de Lausanne. Depuis, le monde a changé de façon considérable dans tous les domaines : politique, 
économique, technologique, démographique, et également sur le plan religieux. L’une de vos tâches pendant 
le Congrès Cape Town 2010 sera d’analyser ces changements, et d’évaluer leur impact sur la mission à laquelle 
Dieu nous a appelés en cette génération.

Mais dans toutes vos discussions, je vous prie de ne jamais oublier que certaines choses n’ont pas changé au 
cours des 36 dernières années – et elles ne changeront pas jusqu’au retour de notre Seigneur. L’une de ces choses, 
c’est que les besoins les plus profonds du coeur humain n’ont pas changé : la nécessité d’être réconcilié avec 
Dieu, d’éprouver la puissance de son amour, de son pardon et de la transformation qu’il opère dans nos vies. 
L’Evangile n’a pas changé : c’est la Bonne Nouvelle que Dieu nous aime et qu’il a envoyé son fils unique, Jésus-
Christ, dans le monde pour nous pardonner et pour nous sauver par sa mort et sa résurrection. L’ordre du Christ 
à ses disciples, le mandat missionnaire n’a pas changé : aller dans le monde entier afin de proclamer l’Evangile et 
d’inviter les hommes et les femmes en tout lieu à placer leur confiance en Jésus-Christ, le Sauveur et le Seigneur.

Je prie que pendant votre séjour au Cap, l’Esprit-Saint poursuive non seulement l’œuvre accomplie lors des Con-
grès précédents, mais aussi qu’il vous charge davantage du fardeau pour un monde perdu qui se meurt et pour 
vous consacrer comme tout à nouveau à la tâche urgente et prioritaire de l’évangélisation. Puisse-t-il également 
vous encourager et vous renouveler alors que vous êtes réunis pour étudier sa Parole, pour la prière et la com-
munion fraternelle. Lorsque vous quitterez le Cap, puissiez-vous partir avec un nouvel élan pour vous engager 
à vivre pour le Christ, déterminés à marcher humblement avec lui chaque jour. Ne perdez jamais de vue votre 
appel, mais gardez les yeux sur Christ chaque jour, prenez du temps pour être avec lui dans la prière et pour 
étudier la Bible.

Que Dieu bénisse chacun d’entre vous et qu’il bénisse aussi notre monde à travers ce qu’il a fait dans nos vies 
pendant ce Congrès.

Votre frère en Christ,
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Restez en contact
Des plans sont faits pour la tenue de con-
sultations post-congrès, dans les huit mois 
suivant Cape Town 2010, dans de nom-
breuses villes du monde. Elles seront pour 
les participants au congrès et à GlobaLink 
l’occasion de multiplier les retombées de 
Cape Town 2010.

Veuillez parler avec votre Église 
ou votre organisation chrétienne de 
L’Engagement du Cap, qui s’appuie sur la 
fondation de La Déclaration de Lausanne 
et du Manifeste de Manille. Parlez-en sur 
votre blog, sur Facebook et Tweeter ! 
Aidez-vous à le faire circuler largement 
auprès des responsables évangéliques et 
des personnes qui ont une influence sur 
votre nation. L’Engagement du Cap sera 
disponible dans les librairies et chez les dé-
taillants sur Internet dans la série Didasko 
Files et en tant que dossier téléchargeable 
gratuitement sur les sites du Mouvement 
de Lausanne et de l’Alliance Évangélique 
Mondiale.  

Le Mouvement de Lausanne est un 
réseau mondial de « praticiens-

penseurs » qui partagent une vision pour 
l’évangélisation du monde. Le mouvement 
a pris naissance en 1974, grâce à la vision 
de Billy Graham qui avait convoqué le 
Congrès International sur l’évangélisation 
du monde à Lausanne, en Suisse. John 
Stott a été l’architecte en chef de la 
Déclaration de Lausanne historique qui a 
découlé du congrès.

Grâce au travail créatif de Ralph Win-
ter, Lausanne 74 a introduit le paradigme 
des « Groupes non atteints » qui reste un 
terme de référence dans la missiologie 
évangélique moderne. Dieu a aussi utilisé 
les voix prophétiques de Samuel Escobar 
et de Renè Padilla pour aider l’Église à 
retrouver une compréhension plus biblique 
de la nature holistique de sa mission. 

En 1975, à Mexico, Jack Dain, nou-
vellement retraité de sa fonction d’évêque 
anglican de Sydney et qui avait été 
président du congrès de 1974, présida à la 
formation de ce qui était à l’époque connu 
sous l’appellation de Comité de Lausanne 
pour l’évangélisation mondiale, et qui est 
maintenant connu comme Le Mouvement 

de Lausanne. Gottfried Osei-Mensah 
(Ghana) fut nommé au poste de premier 
secrétaire général, et Leighton Ford (USA) 
en fut élu président exécutif. 

Le Mouvement de Lausanne n’est 
pas une organisation classique constituée 
de membres. Il s’agit plutôt d’un mouve-
ment mondial constitué de responsables 
qui adhérent à La Déclaration de Lausanne 
et partagent un engagement à collaborer 
à l’œuvre de l’évangélisation mondiale. 
Grâce à la vision commune et aux con-
nexions faites lors de précédents congrès, 
des centaines de partenariats stratégiques 
ont été contractés dans le cadre des 
groupes non atteints, de la traduction de 
la Bible, des services de compassion et de 
justice, du travail parmi les étudiants, de la 
formation théologique, de la radio et de la 
littérature, et de l’implantation d’Églises. 

La semence plantée, à l’origine, en 
1974, par le Congrès de Lausanne sur 
l’évangélisation du monde a conduit à la 
fois au Deuxième congrès de Lausanne à 
Manille, Philippines (1989) et à Cape Town 
2010 : Troisième congrès de Lausanne pour 
l’évangélisation du monde, tenu en collabo-
ration avec l’Alliance Évangélique Mondiale. 

Le dernier jour du premier Congrès de Lausanne, 24 juillet 
1974, Billy Graham et l’évêque Jack Dain (Évêque anglican 
de Sydney, Australie, et Président exécutif honoraire) ont 
signé la Déclaration de Lausanne

Histoire du Mouvement de Lausanne



Cape Town 2010   : 6

Réflexions sur 
la marche avec 
le Christ
John Stott, qui est l ’un des pion-
niers du Mouvement de Lau-
sanne, illustré par son service en 
tant que principal architecte de 
la Déclaration de Lausanne, a écrit 
son « Au revoir » à l ’Église du 
monde entier, sous la forme de 
son plus récent, et d’après John 
Stott dernier livre The Radical 
Disciple : Some Neglected Aspects of 
our Calling [Le disciple radical : 
quelques aspects négligés de notre 
appel] (InterVarsity Press 2010). 

Dans ce livre, John Stott, 
prédicateur, évangéliste et com-
municateur de la Parole, qui a 
travaillé pendant de nombreuses 
années comme recteur de All 
Souls Church à Londres, com-
mence en expliquant ce que 
signifie être un disciple radical de 
Jésus, par l ’étude de huit aspects 
sérieux et cependant souvent 
négligés de la formation des dis-
ciples chrétiens : non-conformité, 
ressemblance au Christ, maturité, 
sauvegarde de la création, sim-
plicité, équilibre, dépendance et 
mort. Dans The Radical Disciple, 
John Stott réfléchit à ce que 
suivre Jésus sans réserve et le lais-
ser diriger l ’organisation de notre 
vie veut dire. Portant plus avant 
l ’esprit de Lausanne, ce livre est 
une grande réflexion sur la vie et 
le ministère de John Stott.

Salutation du Dr. John Stott

En raison de ma mauvaise santé, je suis extrêmement désolé de ne pouvoir vous 
retrouver au Cap en octobre.  Je serai cependant, chaque jour, avec vous dans la prière, 
l’attente et la confiance alors que vous planifiez la façon de faire connaître le caractère 
unique de Jésus-Christ dans le monde entier. 

Tout au long des années, depuis 1974, j’ai remercié Dieu pour la croissance du 
Mouvement de Lausanne et la façon dont Dieu l’a utilisé pour sa gloire. Cependant, je 
remercie Dieu encore davantage pour la croissance de l’Église mondiale au cours de ces 
années, surtout dans les grands continents du monde majoritaire. 

C’est pour cette raison que je me réjouis que le congrès ait lieu en Afrique et je prie 
pour que vous puissiez avoir part à la riche bénédiction que Dieu a déversée sur l’Église 
de ce continent, ainsi qu’avoir part à la souffrance et à la douleur de son peuple ici. 

Quand vous étudierez ensemble la lettre aux Éphésiens, l’encouragement que je 
vous adresse fera écho aux paroles de l’apôtre Paul : 

« Je vous demande instamment de vous conduire d’une manière digne de l’appel 
qui vous a été adressé ; soyez toujours humbles, aimables et patients, supportez-vous les 
uns les autres avec amour. Efforcez-vous de conserver l’unité que donne l’Esprit, dans 
la paix qui vous lie les uns aux autres. »

Président honoraire du  
Mouvement de Lausanne 
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Le Cap et après
par Doug Birdsall

<< suite de la page 1

En portant les yeux vers l’avenir, 
nous reconnaissons que le Mouvement de 
Lausanne n’est pas une organisation, mais 
seulement un mouvement de bénévoles, des 
hommes et des femmes, des universitaires 
et des praticiens, des clercs et des laïcs, issus 
des quatre coins de la terre et unis dans 
l’objectif commun de l’évangélisation du 
monde. Comme tout organisme, le Mouve-

ment de Lausanne est par nature créatif, 
stimulant et imprévisible.

À partir du Cap, je vous pour le 
mouvement cinq impératif. Premièrement, 
le Mouvement de Lausanne doit garder le 
pied léger, rester agile dans sa capacité à 
répondre aux nouvelles difficultés et ouver-
tures. Deuxièmement, le mouvement doit 
être solide théologiquement, fermement 
enraciné dans les Écritures et nourri par la 
meilleure réflexion sur les moyens de porter 
la Parole au monde. 
Troisièmement, nous 
devons apporter une 
contribution fiable et 
crédible à la discus-
sion et à la mission 
chrétiennes. Quatrièmement, le Mouve-
ment de Lausanne ne doit pas perdre de 
vue l’identification et la formation des 
jeunes  responsables. Et cinquièmement, 
nous devons continuer à rassembler de façon 
stratégique les bonnes personnes, au bon 
moment, au bon endroit. 

Pour les jours à venir, les rassemble-
ments du Mouvement de Lausanne souf-

fleront de l’oxygène sur le feu qui en allume 
le plus grand nombre d’autres et suivront les 
progrès accomplis sur les priorités établies 
au Cap. Les consultations futures seront na-
tionales, régionales ou internationales, selon 
la nature des questions abordées. Les divers 
groupes de travail du Comité de Lausanne 
poursuivront leurs initiatives importantes et 
la réunion de Lausanne Biennial Interna-
tional Leadership aura lieu en 2012. Le 
Forum mondial du Mouvement de Lau-
sanne se poursuivra également, restez donc 
connectés à notre site. En outre, en tant 

que mouvement dynamique, le Mouvement 
de Lausanne suscitera de nombreux autres 
partenariats et conférences catalytiques que 
nous ne pouvons prévoir maintenant. Nous 
plaçons en Dieu notre confiance et, comme 
l’a dit le grand missionnaire Adoniram 
Judson, « l’avenir est aussi lumineux que les 
promesses de Dieu. »

Je remercie chacun d’entre vous d’être 
venu au Cap. Et je veux exprimer ma 
profonde gratitude à tous les hôtes et hô-

tesses, bénévoles, membres du personnels et 
donateurs qui ont fait de Cape Town 2010 
un succès. 

Le Seigneur nous a tous bénis et j’ai 
l’assurance que nous rentrons chez nous 
pour étendre cette bénédiction, grâce à 
de nouvelles idées et une passion renou-
velée pour travailler en tant qu’Église tout 
entière, portant l’Évangile tout entier au 
monde tout entier. 

Je suis un prêtre orthodoxe et j’enseigne le 
Nouveau Testament dans la théologie ortho-
doxe. J’ai été invité en tant qu’observateur. 
C’est une bonne occasion pour mieux 
apprendre ce que veut dire évangéliser le 
monde… et pour rencontrer beaucoup, 
beaucoup de personnes engagées dans cette 
merveilleuse mission et ce travail pour 
Dieu. ...C’est important pour mon travail 
et ma mission dans l ’Église. En rentrant, je 
parlerai à mon Église de toutes les expérien-
ces que j’ai faites ici. Je [rapporterai du 
congrès] la communion fraternelle, l ’amitié, 
l ’amour – j’y ai trouvé beaucoup d’amour.  

Stelian Tofana 
Cluj Napoca, Roumanie

Points de vue  
des participants

Il y a un fort lien culturel dans notre pays. 
J’attends d’obtenir des idées sur comment 
parvenir à utiliser la culture pour évan-
géliser les groupes spécifiques et commu-
niquer les idées et les desseins de Dieu au 
travers de cette culture. 

Senu Feyera, 
Addis-Abeba, Éthiopie



Des possibilités pour demain : Des sujets délicats 
sont abordés lors des sessions multiplexes du Congrès
L’unité dans la diversité était le mot 

d’ordre des sessions multiplexes (sémi-
naires sur les grands thèmes choisis), dont 
on a pu entendre les débats pleins de vie lors 
du Congrès. Alors que les délégués par-
tageaient leurs points de vue et s’attaquaient 

à ces différents thèmes sociaux et culturels, 
le message était clair : les chrétiens doi-
vent s’impliquer de façon délibérée dans ce 
monde en mutation s’ils veulent imprimer de 
réelles différences dans la société. Vingt-
deux multiplexes ont été suivis par des 
débats. Ces dialogues, centrés sur des sujets 
choisis avec soin, doivent être alimentés 
par les réflexions des chrétiens. En voici 
quelques extraits :

« Le problème avec l’évangélisation n’est 
pas que nous manquons d’informations, 
mais que nous n’avons pas su être nous-
mêmes », a souligné la conférencière et 
auteure Rébecca M. Pippert lors de la 
session très attendue sur 
le thème Une approche 
renouvelée du témoignage 
au 21ième siècle : une 
perspective mondiale. Elle 
a plaidé pour un retour 
aux sources des princi-
pes de l’évangélisation: 
une relation marquée 
par l’amour parmi les 
chrétiens comme reflet 
du Dieu trinitaire.

Un comportement 
responsable et la générosité sont des signes 
éloquents de l’amour de Dieu. Plusieurs 

obstacles et solutions à la bonne gestion bi-
blique des ressources ont été évoqués lors des 
discussions sur le thème Mobiliser les moyens 
pour l’évangélisation mondiale. L’exposé était 
accompagné d’un montage PowerPoint sur 
les « Normes de Lausanne ». La femme 

d’affaire Jokebed 
Thera, du Mali, et 
Jonathan Onigbinde, 
qui travaille avec une 
organisation mission-
naire au Nigeria, ont 
tous deux parlé de ce 
qu’ils ont reçu comme 
enseignement sur la 
notion : « Donner 
généreusement ».

Lors de la session 
Importance des mes-
sages dans les médias : 
technologies mondiales, 
tendances mondiales 

et locales et vérité de 
l’Evangile, des experts 
représentant les œuvres 
qui travaillent dans les 
domaines d’Internet, 
de la télévision, la radio 
et la presse écrite ont 
fourni de nombreuses 
statistiques sur l’impact 
des médias. Les inter-
venants ont encouragé 
l’Eglise à mieux saisir 
les opportunités offertes 
par les divers médias 
dans le monde, que ce soit dans le domaine 

de l’information ou des 
loisirs, comme moyens 
d’évangélisation et pour 
susciter des interrogations 
spirituelles et y répondre. 

« D’après l’ONU, 
il y a plus de téléphones 
mobiles que de toilettes 
en Inde », a annoncé 
Joseph Vijayam d’Olive 
Technology. Près de la 
moitié de la population 
indienne a un téléphone 

mobile mais un tiers seulement a accès à 
des sanitaires modernes. Il y a toujours 

d’énormes différences entre les nations riches 
et pauvres, et il y en aura toujours, mais les 
technologies des médias dépassent actuelle-
ment les autres domaines de développement 
et ont un impact très important sur de larges 
secteurs du monde majoritaire ». 

Dans le multiplexe Richesse, pau-
vreté et pouvoir : répondre efficacement par 
l’intermédiaire de l’Eglise mondiale et locale, 
Richard Stearns, président directeur général 
de World Vision Etats-Unis, a dit que 
l’Occident avait une vision restreinte et 
unidimensionnelle de l’Evangile. « C’est 
un évangile qui protège le statu quo de 
l’injustice, un évangile qui n’exige rien de nos 
richesses et qui manque de puissance pour 
changer le monde ou pour conduire des per-
sonnes à entrer en relation avec le Christ », 
a-t-il ajouté.  Ce concept constitue le thème 
de départ de son nouveau livre, The Hole in 
our Gospel (Les lacunes de notre Evangile), 
qui a été distribué aux participants.

Pendant le Congrès, les multiplexes ont 
offert aux responsables un lieu pour aborder 
un large éventail de sujets difficiles comme la 
mondialisation, les populations non desser-
vies et dispersées, les enfants non atteints, 
dogme et diversité, pauvreté et richesse, les 
nouvelles technologies mondiales, la paix 
entre les peuples et les ethnies, les missions 
urbaines, l’édification des responsables, 
prospérité et partenariats, etc.  Chacun de 
ces domaines est évoqué dans l ’Engagement 
du Cap. 

By Michelle Chan and Susan Brill
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Cyril Okorocha (Nigeria) parle lors de la session multiplexe  
du mercredi consacrée à la Mondialisation
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Le Christ a fait des dons à son Église 
pour qu’elle les partage et Le Mouve-

ment de Lausanne, dans ses premières an-
nées, a reçu de John Stott la belle descrip-
tion d’un « échange de dons ». 

Le congrès a déposé sur la table les nom-
breux dons qu’il nous a donnés. Une vision 
de la Bible au travers du regard de croyants 
de tous les continents. Des témoignages 
de chrétiens qui ont éprouvé la fidélité de 
Dieu dans des contextes parmi les plus 
difficiles qu’on puisse imaginer. Des chants 
joyeux que nous ne connaissions pas et 
de nombreuses nouvelles amitiés. Des 
conversations – certaines longues, d’autres 
brèves – qui pouvaient conduire à de nou-
velles idées, des partenariats stratégiques, 
des présentations que nous voulons faire à 
d’autres en rentrant chez nous.

Sous le regard de Dieu, la 
bénédiction et l’impulsion à 
long terme du congrès sont 
entre nos mains, comme 
nous l’a rappelé l’archevêque 
Orombi. 

Réunions du congrès
Écoutez à nouveau les 
réunions du congrès et par-
tagez-les avec des amis qui 
n’étaient pas présents. Ou 
bien, regardez une réunion en ligne avec un 
autre responsable ou un collègue chré-
tien dans votre métier. Allez sur  www.
lausanne.org où vous pouvez télécharger 
des ressources audio et vidéo et en passer 
commande auprès des distributeurs pour 
votre région.

L’Engagement du Cap
Comment l’Église recevra l’Engagement 
du Cap donnera, dans un certain sens, la 
mesure du congrès. Veuillez prier Dieu 
qu’il utilise cet Engagement, fruit de notre 
travail, pour fortifier l’Église et atteindre 
le monde. Il sera publié avec un guide 
d’étude, pour que les groupes de l’Église, 
les associations chrétiennes d’étudiants ou 
les collègues chrétiens puissent l’étudier 
ensemble. Il appelle à un engagement 
envers Dieu, les uns envers les autres, et 
envers le monde que Dieu aime.

La déclaration complète, constituée de 
deux parties : la déclaration de foi et 
l’appel à l’action, sera publiée vers la fin 
novembre sur le site Internet du Mouve-
ment de Lausanne www.lausanne.org et 
sur celui de l’Alliance Évangélique Mon-
diale (www.worldevangelicals.org). Elle 
sera disponible en téléchargement gratuit 
dans les huit langues du congrès et pourra 
être utilisée sur les sites de toutes les or-
ganisations et Églises chrétiennes. Aucune 
permission n’est exigée. (Veuillez inclure 
© Le Mouvement de Lausanne.)

En outre, elle apparaîtra, fin janvier 2011, 
dans la série The Didasko Files et sera 
disponible en nombre, à prix discount, 
pour les Églises. Rendez vous sur www.
lausanne.org/books pour connaître les 
distributeurs et sur www.didaskofiles.

com pour voir le format de 
cette édition et les droits 
d’utilisation.

Lausanne World 
Pulse
Lausanne World Pulse 
(LWP) est un mensuel en 
ligne offrant des nou-
velles des missions et de 
l’évangélisation, des in-
formations et des analyses, 
pour soutenir l’avancement 

de l’Évangile dans le monde entier. Pour 
le lire en ligne ou pour s’inscrire et le rece-
voir par courriel, allez sur www.lausan-
neworldpulse.com. 

La librairie du Mouvement de 
Lausanne
Si on peut faire beaucoup de choses en 
ligne ou par radio, les livres gardent un 
rôle unique pour construire l’Église. La 
librairie du Mouvement de Lausanne, la 
nouvelle empreinte d’édition du mouve-
ment, veut en être le reflet. Elle con-
tiendra toute une gamme d’ouvrages, y 
compris un compendium des documents 
de Cape Town 2010. Ces ouvrages seront 
disponibles chez les distributeurs et les 
détaillants. Voir  www.lausanne.org/
books pour des nouvelles sur les dernières 
publications.  

Comment parler du Congrès 
et en étendre les bienfaits

Les participants 
chinois étaient 
absents

Nous avons été attristés de voir 
l’impossibilité de la majorité de nos frères et 
sœurs chinois d’être avec nous à Cape Town 
2010. Lundi, les participants à la réunion 
du soir se sont levés ou agenouillés à côté 
de leur chaise en signe de solidarité avec les 
Chinois empêchés de participer. Nous avons 
été interpellés en écoutant L’amour de Dieu 
pour la Chine, un beau chant envoyé par nos 
frères et sœurs de Chine qui n’avaient pu 
participer. Vous pouvez l’écouter sur www.
lausanne.org.

Les participants chinois présents au 
Cap nous ont dit : « Aujourd’hui, 36 années 
après le Premier congrès de Lausanne, par 
la grâce de Dieu, l’Église de Chine émerge 
comme une Église vibrante et à la crois-
sance rapide. Par rapport à 1949, le nombre 
de chrétiens a été centuplé. Nous nous 
réjouissons de voir de plus en plus d’Églises 
se constituer dans les villes de toute la 
Chine. La plupart d’entre elles rassemblent 
des chrétiens de tous âges et de toutes les 
catégories sociales. Le développement des 
Églises en milieu rural, au cours des années 
70 et 80, était assurément miraculeux, mais 
depuis les années 90, nous sommes témoins 
d’une émergence phénoménale d’Église 
dans les plus grandes villes, et la majorité 
de ces assemblées est formée d’intellectuels 
et de membres du monde des affaires. Il y 
a en Chine une profonde soif spirituelle, 
un vif désir de direction morale claire ainsi 
qu’un sens de la communauté. En bref, ils 
aspirent à une vie abondante, besoin que 
seul l’Évangile de Jésus-Christ peut com-
bler. Nous louons Dieu pour son amour du 
peuple chinois. » 

Un par-
ticipant 
prie tourné 
vers les 
chaises vides, 
symboles 
de ceux qui 
n’ont pu 
participer
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Sessions plénières : Fortifier, inspirer et 
équiper l’Eglise pour l’évangélisation

Chaque jour a été introduit par un 
commentaire de haute teneur de la 

lettre de Paul aux Ephésiens, par des en-
seignants venant de différentes régions du 
globe.  L’enseignement était suivi par des 

groupes de dis-
cussion et part-
age par tablées 
de 6 à 8 per-
sonnes, offrant 
une opportunité 
tout à fait unique 
de tirer les leçons 
d’Ephésiens dans 
le cadre d’une 
communauté 
mondiale.

La deuxième 
session plénière 
de la matinée 
était consacrée 

à l’étude d’un thème clé soigneuse-
ment choisi : Vérité, Réconciliation, 

Religions mondiales, Priorités, Intégrité et 
Partenariat. Ces thèmes étaient le fruit de 
plus de trois ans de consultations dans 12 
régions du monde, pour identifier les plus 
grands défis pour l’Eglise dans la décennie 

à venir. Lors de chaque session, plusieurs 
orateurs sont intervenus autour du thème 
central, à partir de leur expérience person-
nelle dans le ministère chrétien et leur 
arrière-plan culturel. 

Les plénières ont servi de tremplin pour 
les sessions multiplexe et dialogue, dont le 
but était d’approfondir l’examen de chaque 
thème. Ces sessions étaient interactives, 
permettant aux participants de dialoguer et 
de poser des questions aux intervenants, en 
exprimant aussi leur propre point de vue.

Chaque journée s’est conclue avec une 
session plénière en soirée, abordant les 
questions ayant trait à la justice sociale, et 
couvrant les nouvelles en provenance de dif-
férentes régions du monde. Parmi les thèmes 
abordés, citons la liberté religieuse, l’Eglise 
souffrante, le monde brisé (VIH-Sida et la 
traite d’êtres humains), les mégapoles et la 
diaspora, ainsi que les enfants et la jeunesse.

Pranitha Timothy
Directeur de Aftercare, International Justice Mission, Chennai, India

« Nous devons rester fermement engagés à apporter la lumière du Christ dans les ténèbres cachées. Nous 
devons donner la preuve que notre Dieu est juste, que notre Dieu n’est pas insensible à la souffrance et qu’il 

entend les cris des malheureux. Alors nous serons des canaux de sa bénédiction. »

Os Guinness
Agrégé de recherche au Trinity Forum et 
apologiste chrétien de renom

« Je prie que personne n’ait le moindre doute que la vérité 
est une question fondamentale et décisive pour ce Congrès et pour nos évangéliques en 
particulier. La vérité n’est pas avant tout une question philosophique, mais une ques-
tion de théologie. Dieu est vrai, son Esprit est l ’Esprit de vérité, sa Parole est vraie, 
et à moins d’être parfaitement clair et ferme sur le sujet de la vérité, autant arrêter ce 
congrès tout de suite. »  

Princess Kasune Zulu 

Directrice exécutive de Fountain of Life, formatrice engagée dans le plaidoyer 
pour le VIH et le sida, Zambie (Elle a perdu ses deux parents, morts du sida, et 
est devenue activiste après avoir appris qu’en Zambie, une femme ne peut être 
dépistée pour le VIH sans la permission de son mari.)  

« Découvrir que j’ étais séropositive a marqué un tournant décisif dans ma vie. J’ai 
ressenti comme si une lumière brillante touchait ma vie… J’ai loué Dieu. C’est quand 
j’ai commencé à prendre conscience de la puissance qu’il y avait à louer Dieu au sein de 
mon affliction, que mon appel et mon ministère ont commencé. »

Cristo Greyling (Afrique du Sud) et Valdir Steuernagel 
(Brésil) prennent la parole lors d’une plénière de mardi



John Piper
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Faciliter les connexions entre participants 
L’un des accents du Congrès fut la volonté de susciter 

l’établissement de liens entre les participants afin de poser les bases 
de partenariats futurs. Les sessions plénières ont été structurées 
pour permettre des temps de discussion en petits groupes. Les 
groupes de tables de six à huit personnes ont été mis en place en 
veillant à rassembler des personnes ayant des rôles et des services 
similaires mais de nationalités et arrière-plans culturels différents. 
Les même groupes de table se sont retrouvés tous les matins. 

Des groupes de dialogue ont été proposés pendant quatre jours 
du Congrès, afin de fournir un contexte plus restreint permettant 
d’aborder des questions spécifiques. Commençant par de courtes 
présentations de 25-30 minutes, abordant trois ou quatre questions, 
le dialogue s’engageait ensuite pendant une heure en petits groupes. 

Les participants pouvaient échanger sur le thème en rapport avec ce qui se fait dans leurs pays respectifs, ‘réseauter’, comme disent 
nos amis québécois, et approfondir les thèmes proposés. 

En outre, des rencontres régionales ont été organisées au début du Congrès et de nouveau à la fin, pour aider les participants à 
en rencontrer d’autres venant de leur région, échanger sur les applications pratiques dans leur contexte local des leçons apprises au 
congrès, et établir des plans pour prolonger les retombées bénéfiques du Congrès dans les premiers mois de 2011. 

L’unité : point focal des études bibliques du Congrès

Les sessions plénières d’étude biblique lors du Congrès se sont penchées sur la lettre de Paul aux Ephésiens et le plan de Dieu pour 
l’unité. Les participants ont été exhortés à étudier cette lettre pour préparer leur participation au congrès du Cap. Le rôle des Ecri-

tures dans la mission a été souligné lors de ces études. 

Les présentateurs, choisis de chaque région du globe, s’étaient retrouvés au Caire en février pour étudier la lettre aux Ephésiens en-
semble. De ces journées de dialogue et partage sont sortis les questions et les guides d’étude proposés aux participants. 

Ajith Fernando, Directeur national de Jeunesse pour Christ au Sri Lanka et auteur de plusieurs livres, fut le premier intervenant, 
apportant un enseignement sur la Vérité de l’Evangile, à partir d’Ephésiens 1. Il a été suivi le lendemain par Ruth Padilla DeBorst, 
Secrétaire générale de la Communauté Théologique d’Amérique Latine. Commentant 
Ephésiens 2, elle a traité du « plan cosmique » de Dieu, visant à rassembler toutes choses 
en Christ. 

Ephésiens 3 a été commenté par John Piper, auteur prolifique dont certains ouvrages sont 
traduits en français, et pasteur de l’Eglise baptiste Bethléhem de Minneapolis, USA. Il a 
exhorté les participants à être prêts à souffrir et à prier pour l’avancement de l’Evangile. 
Vaughan Roberts, Recteur de la paroisse anglicane St Ebbe d’Oxford, en Angleterre, et 
également auteur, a commenté Ephésiens 4 sur les priorités de l’Eglise : grandir dans la 
connaissance et l’amour de Dieu et aimer le monde qui a besoin de Dieu. 

Calisto Odede, pasteur de l’Eglise pentecôtiste de Nairobi, Kenya, a quant à lui commenté 
l’importance de l’intégrité dans l’Eglise, à partir d’Ephésiens 4.17– 6.9. Si nous, comme 
Eglise, ne faisons pas preuve d’intégrité, « nous sommes comme des sonneurs de vuvuzela qui soufflent dans les gradins mais 
ne jouent pas sur le terrain. » Ramez Atallah, Secrétaire général de la Société biblique égyptienne, et son épouse Rebecca, ont 
conclu cette série de commentaires en parlant des partenariats dans l’Eglise à partir d’Ephésiens 6.10-24. 
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Nos vies ont été enrichies au « hasard » 
des rencontres et des conversations 

lors des repas. Nous avons appris à nous 
connaître les uns les autres, nous avons 
prié, ri et pleuré ensemble. Cet enrichisse-
ment, qui vient du fait d’être ensemble, 
frères et sœurs en Jésus-Christ, aura un 
impact durable dans nos vies.

Pour les nombreux participants sur place, 
préparer le Congrès leur a aussi permis 
d’être en relation avec des chrétiens du 
monde entier avant même d’arriver au Cap, 
à travers le Forum mondial du Mouvement 
de Lausanne (www.lausanne.org/conversa-
tion). Au cours de cette dernière semaine, 
toujours grâce à ce Forum, vous avez pu 
poster vos commentaires, regarder les 
vidéos et partager vos réflexions à propos 
de ce qui se passait ici.

Le Forum utilise une technologie de 
pointe pour permettre aux responsables 
chrétiens du monde entier d’être en 
contact en surmontant les barrières lin-
guistiques. Cette plate-forme facilite les 
relations entre les participants au Congrès 
dans huit langues différentes. L’objectif 
du Forum après le Congrès est de mettre 
en contact les responsables de la mission 
au niveau tant local que mondial pour 
l’évangélisation du monde en leur pro-
curant un espace de discussion sur le site 
pour :

•	Partager leurs connaissances sur le thème 
de la mission et des ressources en huit 
langues. 

•	Se mettre en contact avec les responsables 
chrétiens aux plans local et mondial. 

•	Aborder des sujets difficiles qui ont un 
impact sur l’évangélisation du monde. 

En tant que participant au Congrès, 
vous recevrez votre identifiant pour votre 
compte personnel sur le Forum. Pour 
poursuivre votre engagement sur ce Forum 
après le Congrès, assurez-vous de :

1. Activer votre profil afin que les autres 
se mettent en relation avec vous. 

2. Compléter votre profil en indiquant 
vos expériences missionnaires afin que 
d’autres puissent tirer profit de votre 
expérience et de vos connaissances.

3. Partager vos ressources sur la mission 

(article, vidéos, liens Internet) 
et d’entrer en relation avec les 
autres responsables.

4. Vous mettre en relation avec 
d’autres responsables dans le 
domaine de la mission dans 
votre ville, votre pays ou dans 
le monde.

Lorsque vous ouvrirez vos bagages 
chez vous, vous pourrez poser 
votre livret sur votre étagère et af-
ficher votre Certificat de participa-
tion et vous engager à vous joindre 
aux conversations sur le Forum. 
Le Forum a été mis en place pour 
vous rendre service et vous permettre de 
partager vos idées et vos projets lorsque 
vous écoutez les autres et lorsque nous 
restons ensemble connectés les uns aux 
autres en tant que Corps de Christ, afin 
d’aborder les sujets importants que nous 
avons mentionnés. Chacun d’entre nous 
est invité à se faire entendre !

Par Andrew Brumme, Forum Mondial du 
Mouvement de Lausanne et administrateur 
du site Internet,  
et Naomi Frizzell, directrice de la communi-
cation de Cape Town 2010

Forum mondial du Mouvement de Lausanne
Pour accroître l’impact de Cape Town 2010
www.lausanne.org/conversation
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GlobaLink: Rassemblement de l’Église mondiale

Les plus de 4 000 délégués de près de 
200 nations qui se sont rassemblés 

au Cap cette semaine passée étaient une 
petite représentation des participants à 
ce congrès historique. En effet, beaucoup 
plus de personnes ont participé dans le 
monde que celles qui étaient présentes 
au Cap.

GlobaLink l ’a rendu possible en 
permettant à ces centaines d’Églises, de 
facultés de théologies et d’organisations 
missionnaire du monde de devenir des 
sites de réception satellite du Congrès et 
de mobiliser les chrétiens évangéliques 
de leurs communautés à participer à cet 
événement historique. Les sujets abordés 
à ce congrès étaient trop importants 
pour ne pas inclure ce large éventail de 
perspectives.

Au cours des derniers mois qui ont 
précédé le congrès, nous avons été émer-
veillés de voir grandir exponentiellement 
le nombre de sites enregistrés. L’Église 
mondiale est entrée dans la danse et 
nous en sommes très heureux. Nous 
pouvons maintenant dire avec assurance 
que vous n’aviez pas besoin d’être au 
Cap pour faire partie du congrès. Il vous 
suffisait de chercher un site GlobaLink 
près de chez vous pour participer au 

Troisième congrès de Lausanne. 

Ce congrès n’était que le commence-
ment. Aujourd’hui, il y a environ 600 
sites enregistrés et la communauté Glo-
baLink continuera au-delà du Congrès. 
GlobaLink offre la possibilité d’étendre 
les bienfaits du congrès au-delà de 
l ’événement et prépare d’une manière 
toute particulière le terrain pour des 
activités continuelles autour des thèmes 
du congrès. Les sites de GlobaLink 
peuvent se mettre en réseau avec d’autres 

sites offrants des 
possibilités de 
collaboration et 
de partenariats 
futurs au service 
de l ’Évangile. 

Pour 
optimiser 
l ’utilisation des 
ressources du 
congrès, certains 
sites se sont réu-
nis pendant les 
deux jours précé-
dant le congrès 

et d’autres se réuniront dans les mois qui 
le suivront, quand toutes les ressources 
seront disponibles. Certains centres de 
formation théologique et pastorale ont 
déjà saisi l ’occasion d’utiliser ce qui est 
disponible pour présenter un cours sur 
les missions sur le Congrès de Lausanne.  

Nous croyons que ce n’est qu’un 
commencement et que plus en plus 
d’initiatives similaires auront lieu quand 
la richesse de ressources produites pen-
dant le congrès sera mise à la disposi-
tion de l ’Église. Le programme et les 
systèmes mis en place pour les sites Glo-
baLink participeront à alimenter nombre 
de ces événements post-congrès. Nous 
espérons qu’au travers de GlobaLink, 
l ’Église tout entière aura la possibilité de 
prendre part à la conversation qui a com-
mencé au Cap. 

Rendez-vous sur www.lausanne.org 
ou connectez-vous par GlobaLink.  

par Victor Nakah, président du Comité de 
GlobaLink, et Lawrence Russell, directeur de 
GlobaLink

J’aimerais traduire certains des messages pour les mettre dans notre magazine et les partager avec les 
chrétiens de Taiwan. L’accès à la Toile est très facile. Nous avons beaucoup de sites Internet…  

nous partagerons les messages [extraits de lausanne.org] avec les chrétiens de Taiwan…  
avec toutes les Églises de Taiwan.

Su Chun Cheng 
Taipei, Taiwan
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La puissance 

du Partenariat

‘Une seule main ne peut pas se laver toute seule. 
Il faut deux mains pour faire un bon travail’

- Proverbe sud-africain

En vue de la préparation de Cape Town 
2010, nous avons organisé 21 campagnes 
d’évangélisation dans tout le continent 
africain. Mission Africa n’était vraiment 
pas une idée humaine. Elle a commencé 
avec le projet d’atteindre la population du 
Cap, puis elle a grandi avec le Dr. Michael 
Cassidy (Foundateur de African Enterprise) 
comme  président du comité d’organisation.

Le comité a travaillé à jumeler les 
pasteurs et évangélistes autochtones avec 
leurs homologues venus d’autres parties du 
monde. Le groupe venait de 18 pays  pour 
servir l’Eglise africaine. Les partenariats 
étaient solidement enracinés dans le fait 
qu’ils servaient tous le même Seigneur et 
Sauveur dans l’unité de l’Esprit-Saint et 
recherchaient le même Royaume. C’était 
là leur force alors qu’ils travaillaient côte à 
côte, partageant leurs ressources, leurs dons 

et leurs expériences tout en apportant le 
message de réconciliation à plus de 480.000 
personnes.

Il y eut de grands événements et de 
plus modestes. Des rallyes rassemblèrent 
jusqu’à 55.000 personnes. L’amour de Dieu 
a été manifesté dans des postes de police, 
des bars, des hôpitaux, des universités, 
des bidonvilles, des prisons, des bureaux, 
des marchés, des écoles, des départements 
du gouvernement, des ministères et à des 
leaders nationaux. On a pu remarquer 
des changements notables dans les com-
munautés, de nombreuses personnes ont 
été guéries et délivrées, et plus de 58.000 
personnes ont fait une profession de foi ou 
ont renouvelé leurs engagements dans une 
relation avec Jésus-Christ.

La meilleure façon de décrire le Mou-
vement de Lausanne est celle de parte-
nariat. Mission Africa en est une excellente 
illustration. Des projets sont maintenant en 
chantier pour une future collaboration entre 
les Eglises locales. Nous sommes également 
dans l’anticipation de Mission Afrique, 
Etape 2. Ce modèle pourrait être répercuté 
sur d’autres continents – ce qui serait un 
résultat positif et encourageant de cette 
initiative. Pour en savoir plus sur Mission 
Africa, rendez vous sur le site  
www.MissionAfrica2010.com.  

Par Songe Chibambo et Scott Lenning  
Co–Directeurs de Mission Africa
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Notre Heritage pour le Futur
par Lindsay Brown
Directeur international
Le Mouvement de Lausanne

L’évangile de Jésus-Christ est merveilleux, 
unique et vraie. C’est la raison de notre 

rencontre ici cette semaine. 

Au cours de l’année écoulée, Chris 
Wright et une équipe mondiale de théolo-
giens ont travaillé pour rédiger L’Engagement 
du Cap – une déclaration de nos convictions 
évangéliques et un appel à l’action. Dans leur 
préambule, les auteurs énumèrent les points 
qui constituent l’héritage des deux premiers 
congrès dits de Lausanne. Quel sera l’héritage 
que nous allons léguer ? Nous ne le savons 
pas. Mais nous pouvons parler de notre vision 
et de notre espérance, dans les quatre dimen-
sions qui sont encapsulées dans L’Engagement 
du Cap.

Premièrement, nous voulons faire résonner 
haut et fort notre conviction que Jésus-Christ 
est unique et que l’évangile biblique est vrai. 
De même, nous voulons réaffirmer notre en-
gagement envers l’évangélisation et la mission 
de l’Eglise. Deuxièmement, nous voulons re-
nouveler un appel clair à « porter témoignage 
à Jésus-Christ et l’ensemble de son enseigne-
ment, partout dans le monde – non seulement 
géographique, mais dans toutes les sphères 
de la société et dans le domaine des idées », 
en identifiant les problématiques clé de notre 
époque et y apportant des réponses. J’aime 
beaucoup ce qu’en dit Abraham Kuyper, 
théologien hollandais et premier ministre de 
son pays : « Il n’y a pas un seul centimètre de 
l’existence humaine dont le Christ, qui est 
Seigneur de tous et de tout, ne dise pas ‘c’est 
à moi’. »

Nous sommes trop 
préoccupés par la préserva-
tion des acquis et trop peu 
engagé dans l’action pion-
nière.  Peut-être allons-nous 
voir un nouvel accent sur 
comment toucher les ap-
prenants oraux, les jeunes et 
les populations dispersées.  
Peut-être aussi une énergie 
renouvelée pour faire enten-
dre la vérité biblique sur la 
place publique. 

A juste titre, les évan-
géliques mettent l’accent 
sur l’importance de toucher 
chaque nation et chaque groupe de personnes 
avec l’évangile de Jésus-Christ. Nous avons 
peut-être été moins bons pour ce qui est 
d’appliquer les principes bibliques à la poli-
tique publique, aux médias, aux affaires et aux 
gouvernements.  De même dans le domaine 
de la réflexion chrétienne autour de probléma-
tiques comme l’ethnicité et l’environnement. 
Nous avons besoin de nous engager sérieuse-

ment dans tout ce qui a trait à l’entreprise 
humaine – et les idées qui la façonnent. 

Charles Malik, homme d’état libanais 
qui a jadis dirigé l’Assemblée Générale des 
Nations Unies et contribué à la rédaction 
de la Déclaration des Nations Unies sur les 
Droits de l’Homme, a incité l’Eglise à poser 
la question : « Que pense Jésus-Christ de 
l’Université ? » Il a interpellé les chrétiens, les 
incitant à travailler et prier pour « regagner 
l’université pour le Christ ».  « Plus que par 
tout autre moyen, disait-il, si vous changez 
l’Université, vous changerez le monde. »

Troisièmement, nous espérons que de 
nombreux partenariats et amitiés seront 
parmi les fruits de ce Congrès. Ce n’est pas 
la compétition qui doit nous pousser ; nous 

devons laisser la place à un 
esprit de partenariat, dans 
lequel femmes et hommes, 
et gens issus d’ethnicités 
différentes, uniront leurs 
mains en Christ pour ap-
porter l’évangile jusqu’aux 
extrémités de la terre.

Quatrièmement, nous 
sommes confiants que ce 
Congrès débouchera sur 
de nouvelles initiatives 
créatives. Notre message 
est christocentrique. Notre 
vocation est de présenter 
la divinité, la mort et la 
résurrection de Jésus-Christ. 

Quand on demanda un jour au Sadhu Sundar 
Singh, une grande figure chrétienne de l’Inde 
de la première moitié du 20e siècle, qu’est-ce 
qui caractérisait particulièrement la foi chré-
tienne, il répondit : « Christ seul ».

Nous ne devons cependant pas nous 
focaliser de manière démesurée sur les tech-
niques ou les approches ingénieuses. Nous ne 
pouvons nous permettre de croire que nous 

serons à la hauteur de la tâche parce que nous 
avons l’argent et la technologie. La tâche sera 
accomplie uniquement à cause de la grandeur 
de l’Evangile et par la puissance de Dieu.  
Nous sommes appelés à nous focaliser sur la 
vérité de l’Evangile, la seigneurie de Christ, 
et la gloire de Dieu dans le visage de Christ, 
au travers de vies authentiques, transformées, 
joyeuses.

Certains parmi nous sommes centrés 
sur la parole ; le défi est d’équilibrer cela par 
l’empathie et la sollicitude pour ceux qui sont 
brisés et dans le besoin. Pour ceux qui sont 
engagés dans des ministères de compassion, le 
défi sera peut-être de s’assurer que la commu-
nication de l’Evangile se fasse non seulement 
par des actes de compassion empreints de 
sagesse et d’une grande sensibilité envers les 
bénéficiaires, mais aussi par la parole. Notre 
modèle est Jésus, qui a su parler à la foule mais 
aussi la nourrir.

Nous devons adopter une vision à long 
terme, ne pas abandonner, pour accomplir le 
ministère que Dieu nous a confié. Beaucoup 
d’entre nous allons rentrer chez nous pour y 
affronter des circonstances difficiles ; certains 
même vont être tentés d’abandonner car la 
tâche est écrasante. Alors, il nous faudra nous 
souvenir de notre appel à persévérer jusqu’à la 
fin et ne pas perdre courage.

Permettez-moi de vous quitter avec les 
paroles de John Wesley : dans vos efforts pour 
rendre témoignage au Christ et avec l’aide de 
Dieu : « Faites tout le bien que vous pouvez, 
par tous les moyens et de toutes les façons à 
votre disposition, dans tous les lieux où vous 
vous trouverez, à toutes les personnes que vous 
croiserez, aussi longtemps que vous le pour-
rez. »  Que Dieu vous bénisse.  

Pour écouter toute l’allocution de clôture, 
rendez vous sur www.lausanne.org .  
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Dans le même temps, on a noté un déclin 
tragique du nombre de chrétiens engagés, 
pratiquants, dans le monde occidental, en 
raison d’un faible taux de natalité et de la 
sécularisation.  Dans son livre The Next 
Christendom (La prochaine chrétienté), 
Philip Jenkins écrit : « En 2025, 50% de 
la population chrétienne se trouvera en 
Afrique et en Amérique latine et 17% en 
Asie. »

Le choix de l’Afrique pour accueillir le 
3ème Congrès de Lausanne tient compte 
de ce renversement au sein du christian-
isme mondial. Je pense que nous savons 
tous également que l’Afrique a accueilli la 
Coupe du Monde de football plus tôt cette 
année. Nous assistons à de réels change-
ments au niveau mondial et il est bon pour 
l’Eglise de bien les comprendre, de façon 
stratégique. Nous qui sommes en Afrique 
ou dans les pays du Sud, nous devons 
commencer à nous voir de façon diffé-
rente. Nous ne recevons plus seulement les 
missionnaires de l’Ouest. Nous envoyons 
désormais aussi des missionnaires vers 
l’Ouest. Le terrain missionnaire est devenu 
un tremplin missionnaire ! La mission, 
comme un responsable chrétien l’a dit, se 
pratique en tout lieu, d’un endroit à l’autre.

Tandis que ce 3ème Congrès de 
Lausanne touche à sa fin, quel en sera 
l’héritage ? Mes frères et sœurs, cet héritage 

dépend de vous ! Nous faisons face à de 
nombreux défis chaque jour lorsque nous 
répondons à l’appel de Jésus de faire des 
disciples de toutes les nations :

•	 Une sécularisation militante qui prend 
de l’ampleur

•	 La persécution des chrétiens
•	 La concurrence entre les religions et 

différentes visions du monde
•	 La mondialisation
•	 Les ressources financières pour la mis-

sion et les œuvres de l’Eglise
•	 La réflexion pour comprendre les rela-

tions entre l’Evangile et la culture
•	 L’instabilité et les conflits locaux
•	 La corruption
•	 Une juste théologie de la prospérité, de 

la bénédiction et de la possession des 
biens matériels

•	 La violence contre les femmes et les 
enfants

•	 Une éducation et des soins médicaux 
insuffisants dans de nombreux pays du 
monde.
N’oublions pas, cependant, que la ra-

cine de la plupart de nos problèmes et des 
défis de la mission d’évangéliser le monde 
est spirituelle. La cupidité qui a infecté 
tant de nos responsables est un problème 
spirituel. Le désir d’exercer un pouvoir 
sans limite est un problème spirituel. Le 
manque de respect et de considération 
envers les femmes et les enfants est un 

problème spirituel.

Lorsque le Réveil d’Afrique de l’Est à 
touché l’Ouganda, il a apporté de profonds 
et durables changements dans les familles 
et les sociétés - parce que la racine de nos 
problèmes était traitée par la conversion 
authentique et profonde d’hommes et de 
femmes. L’Eglise a un rôle prophétique à 
jouer sur le plan de la bonne gouvernance 
et pour attendre des responsables qu’ils 
rendent des comptes. Cependant, la mission 
de prêcher, d’évangéliser et de former des 
disciples est tout aussi importante... parce 
que la racine de tous ces problèmes est 
spirituelle.

Ainsi, en attendant de nous retrou-
ver pour le 4ème Congrès de Lausanne, 
souhaitons-nous au revoir les uns aux autres 
et reprenons notre route, résolus à  
proclamer avec assurance avec Paul : « C’est 
sans crainte que j’annonce la Bonne Nou-
velle : elle est en effet la force dont Dieu 
se sert pour sauver tous ceux qui croient, 
les Juifs d’abord, mais aussi les non-Juifs. » 
(Romains 1.16).

Fraternellement en Jésus-Christ,

Le Très Révérend Henri Luke Orombi
Archevêque de l’Eglise d’Ouganda
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L’archevêque Orombi préside la Sainte 
Cène, lors de la cérémonie de clôture 


